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ÉNos députés fédéraux
travaillent trop
 

M Nos députés aux Communes

Bs'efforcent-lls de mériter la hausse

Nrécente portée dans leur salaire

annuel maintenant de $10,000? La

EcTribune” de Winnipeg note que
le premier mars dernier, quand

Br'amorça le débat sur le chômage,
Jl n'y avait, à 3.30 p.m. sur le

Eparquet de la Chambre, que 17 1i-

Ébéraux sur un total possible de
8168, et 18 conservateurs sur 49. Et

‘sur ces 35 dans l'enceinte parle-
Émentaire, 4 écrivalent des lettres,

#11 lisaient les journaux, 10 cau-

Braient ensemble par groupe de 2
Pet 3, deux somnolalent, un balllait,

Eun faisait un discours, un autre a-

Épissait comme Orateur de [la

{Chambre et les sept autres — en-

fin! — écoutalent !

La télévision doit
se surveiller
 

ÿ La télévision se montre de plus
[tn plus réfractaire au bon goût et

Fà la simple morale. On ne craint

pas d'inonder les foyers d'images
Ebrovocantes, suggestives et même

Hranchement licencieuses. A côté
pi'excellents programmes od les

préoccupations artistiques vont de.

j [pair avec le bon usage, il y a trop

d'inepties prétentieuses qui ta-

iblent, pour un succès assuré, sur

Éla recette connue à base de vulga-
ITité et de libertinages. Parmi cel-

es-ci, il faut mentionner certain

(foman d'atmosphère famillale qui

nalheureusement =s'écarte trop

[louvent de I'attitude correcte qu’il

[fevrait  s'imposer et s'imposer
W'autant qu'il s’adresse à des au-

Mitoires familiaux.

 

Ys salaires

À L'Assemblée nationale, en
France, a été sage d'accepter le
Monsell de son ministre des finan-
> M. Edgar Faure, qui veut

Avec autant de morgue que
d'arrogance, en invoquant des
raisons qui ne tiennent pas de-
bout, M. Abbott vient de si-
gnifier au Québec ce mépris
de l'honneur et de la justice
qui se traduit par un NON ca-
tégorique.  L'impôt provincial
ne sera donc pas déductible en
son entier, n’en déplaise à ces
centaines de groupements re-
présentatifs qui ont pris la
peine d'écrire à Ottawa pour
réclamer justice, c'est-à-dire
la pleine déductibilité.

Les requêtes et pétitions
venant de tous fes milieux du
Québec ne pouvaient même
pas effleurer les hauts fonc-
rionnaires bien en place qui
tirent les ficelles derrière le
ministère St-Laurent. Un gou-
rernement aussi fort que l'est
celui des Howe, Abbott, Pear-
on et Pickersgill ne se laisse
pas forcer la main. La provin-
 

augmenter le rendement de l'in-

dustrie française au ileu des salal-

res. ‘Ceux-ci ont été accrus plu-

sieurs fois depuis 1947, s’est écrié

M. Faure, et pourtant le pouvoir

d'achat de l'ouvrier de France n'a

pas augmenté. Ce qu'il nous faut,

c'est de tenter, pour le même prix

de revient, de produire plus”. Une

déclaration de ce genre dans la

bouche de nos ministres, à Otta-

wa, ferait une bonne impression

chez les économistes sérieux qui

sont encore en assez grand nom-

bre au Canada, où le travail orga-

nisé est A se mettre a pied en in-

sistant sur des augmentations de

salaires que le patron ne peut ac-

cepter sans sortir des marchés, a l'intérieur comme à l'étranger.

 

Knock ou le triomphe de l'écriture
. Chaque métier a ses petites imperfections. 1

Sait qu’il n'y a pas plus mal chaussé qu'un cordonnier. Et aussi
que les médecins partagent avec certains écrivains la réputation

d'avoir une écriture que seuls les pharmaciens parviennent à
déchiffrer. Ne prétendait-on pas autrefois que maint potard, re-
nonçant à percer le mystère des hiéroglyphes médicales, rem-

blaçait par une bonne dose d’aqua simplex
donnance se refusait à leur livrer le nom ? _

I . Bien des gens se sont déjà demandé pourquoi le médecin
ÿ Ccrit si mal. Sans doute, se disait-on, est-ce là une vieille habi-

tude du temps des études où il faut‘prendre des notes au vol. On

comprend que la calligraphie, dans ces conditions, ne soit pas un

| Souci majeur. Mais plus tard, quarid-on peut accorder à la ré-
daction d’une ordonnance tout le temps qu'elle réclame . . . ?
à Bientôt, hélas! une des plus vieilles traditions du' corps mé-

À dical va disparaître. L'organisation de plus en plus compliquée

| de notre existence ne toléreplus qu’on perde du temps, et il pa-
BY ait que les ordonnances médicales devront dorénavant
fr ccrites lisiblement. Les assurances exigent . . .
8 sib Du mêmecoup, le prestige des toubibs risque 'de fléchir sen-

| siblement et avec lui, la confiance quenous mettons en eux.

ls Comment, pourra-t-on s’exclamer quand les ordonnances
eront devenues lisibles, le doéteur ne’ m'a prescrit que de l’as-

J'en aurais bien fait autant ! -. :
est à craindre que cette révolution ne se fera pas sans

Malécrire était devenu un droit pour le médecin. La bu-
va-t-elle triompher de cette vieille coquetterie que

ch t le corps médical à user ‘d’un .système d'écriture qui
tu appait à notre perspicacité? Ou faudra-t-il donner aux fu-

IS carabins des cours d’écriture pour leur permettre de calli-

ÿ Pirine!
di Il

mal!
reaucratie
mettai

&raphier leurs ordonnances?
Ce serait là pour Knock un triomphe inattendu.

Ainsi, chacun

les produits dont l'or-

tre

PIERRE QUIROULE   
|consent à toutes

  

Commeon s‘y attendait, les ennemis
de notre province ont gagnéleur point

ce de Québec qui, avec une
candeur touchante, fait des
mamours à ces messieurs,
vient, une fois de plus, de l’ap-
prendre à ses dépens.
Au détriment de toute justi-

ce, le contribuable québécois
devient donc, comme on l’a
dit, le plus taxé du pays. Por-
te-parole de tout ce que le
Québec compte d'ennemis,
M. ‘Abbott vient de dénoncer
l'attitude du seul gouverne-
ment provincial qui ait osé se
tenir debout devant les grands
centralisateurs fédéraux. Ce-
la veut dire que le Québec ne
peut obtenir l'argent qui lui
revient qu'en renonçant à sa
politique d'autonomie et en
reniant sa mission historique
pour se résigner à n'être plus
qu'une succursale administra-
tive du pouvoir central. Dans
ce cas la générosité du pouvoir
central à l‘égard de notre pro-
vince deviendrait sans bornes.

L'ultimatum de M. Abbott
ne signifie pas autre chose. ||
indique en plus, et de façon
non équivoque, que les dépu-
tés libéraux, qui représentent
la presque totalité des comtés
québécois à la Chambre, ne
comptent plus depuis long-
temps, eux les "’yes men … no-
toires, ni ne sont jamais por-
venus à s'affirmer au sein
d'un parti que seulle bloc soli-
de des libéraux du Québec
maintient au pouvoir. Le ges-
te de provocation que vient de
poser le fédéral indique enco-
re que l'influence politique de
la province de Québec en est
réduite à zéro au sein d'un
parti dont la solide emprise
électorale lui permet aujour-
d’hui de “jouer” la centralisa-
tion au grand jour, sans dan-
ger apparent de représailles.

Il se peut maintenant que
les provocateurs soient allés
trop loin. Comment penser
que les 300,000 contribuables
québécois, qui tombent sous le
coup de la double taxe, ne
vont pas faire peser sur le
gouvernement fédéral l’odieux
de leur situation? Se peut-il,

en d'autres termes, que les
contribuables québécois ac-
ceptent d’un coeur léger de

solder une bonnepartie des

octrois généreux qu'Ottawa
les autres

provinces du pays? C'est une

lutte définitive qui s’amorce
entre le Québec autonomiste
et les centralisateurs fédé-

raux. Tout laisse prévoir que

les mobiles de mesquine parti-

sannerie auxquels ont obéi ces

derniers pourraient bien se

tourner contre eux et leur coû-

ter une fortune politique qu'ils

doivent surtout aux électeurs
du Québec et qui dure appa-

remment depuis trop long- temps.  

Autorisé comme matière de seconde classe.
Ministère des Postes, Ottawa.

Ottawa déclare la guerre au Québec
 

Il faut jouer la comédie
Et bien oui, dans la vie, il

faut souvent savoir jouer la
comédie, peut-étre dans l'es-
poir que la vie se prenne au
jeu et qu'elle nous sourie a-
vec plus d’empressement !

Souriez et le monde sourit
avec vous, disent nos compa-
triotes de langue anglaise. Ou
encore, ils affirment que l’op-
timisme crée l’optimisme! Ce
sont là de grandesvérités etil
faut bien l’avouer, l’homme
est excessivement influença-
ble par son milieu. Il faut
vraiment avoir la tête dure
pour demeurer renfrogné
lorsque tout le monde sourit,
ou encore de continuer à sou-
rire lorsque ceux qui nous en-
tourent ont des faces de carê-
me.

Cette petite comédie que
jouent les gens a certaine-
ment du bon mêmesi elle doit
marcherà l’encontre des prin-
cipes de ceux qui prétendent
qu’en toute chose la vérité
doit primer. C'est comme
l’histoire du père Noël . . . la
vérité n’est pas toujours bon-
ne à dire.
On sait que dans certains

coins de notre pays, il souffle
présentement un vent précur-
seur de misère et de refoule-
ment économique. Certaines
industries ne sont pas aussi
prospères que d’autres et dans
les endroits où ces industries
sont le principal gagne-pain
des ouvriers, il en résulte que
le commerce roule au ralenti.

Il est tout naturel que lors-
qu’un marchand en rencontre

un autre,il lui. demande com-
ment vont les affaires, histoi-
re de savoir si la clientéle fuit
son magasin autant que les
autres. Mais il arrive que par-
fois on pose cette question a
une personne qui a foi dans
l'optimisme. Nous apprenons
alors que ses affaires vont
bien et qu’il est très satisfait
de son commerce.
Un de mes amis qui avait

posé cette question à un mar-
chand fut fort surpris de sa
réponse. Il savait pertinem-
ment que dans cette “ligne” il
y avait un ralentissement
bien déterminé. Il se deman-
da tout d’abord si son interlo-
cuteur n'avait pas voulu le
blaguer .. . puis se demandasi
vraiment les affaires allaient
aussi mal qu’il se l’était ima-
giné !
Même si on joue quelque

peu la comédie, il est impru-
dent de se leurrer et il faut
voir les choses bien en face.
Mon ami s’est aperçu que le
commerce n’était pas si mau-
vais surtout s'il tenait compte
du fait qu’une grande partie
des travailleurs de sa ville
travaillaient à temps réduit.
En regardant le bon côté de la
médaille, il pouvait croire en
toute sincérité que ce mauvais
temps n’était que passager et
qu’il pouvait continuer a sou-
rire mêmesi cela allait moins
bien . . . du moins jusqu’à ce
que les circonstances ne lui
permettent plus de douter du
marasme . . .

A. S. 
 

Les profits sont-ils

caintisociaux ?

Sage conseil du
maire de Granby
Devant les membres du district,

réunis à Granby, dé l'Association

des Manufacturiers canadiens, M.

W. E. Weaver, du comité d’édu-

cation de l'Association, en parlant

des profits du fabricant canadien,

a déclaré qu'après une enquête

faite par écrit auprès de 1,100 in-

dustries canadiennes, il a été éta-

bli que sur undollar de vente,

l’industrie ne peut obtenir que

5 cts de profits alors que le public

en général croit que les profits

industriels s'établissent à 25 cts du

dollar et qu'on fixe à 15 cts du
dollar le profit raisonnable. En

plus de faire connaître l'industrie
dans sa fonction sociale; son roua=
ge, ses modalités, l'industriel de-:
vrait aussi une fois l'an convoquer

le public dans une visite de l’usi-
ne et à une réception. }

Sous le régime socialiste, où l’on

\

se tourne vers l'Etat pour tout

| obtenir ce que l'Etat forcément

; doit prendre chez ses contribua-

bles, la compétition, le travail per-

sonnel, l’ambition légitime et l’ef-
ficacité disparaissent.

Voilà autant de travail de per-

suation, de conviction, de publicité
qui incombent à chaque industriel

dans sa manufacture ét son mi-
lieu. L'Association canadienne.

! groupe actuellement 6,400 mem-
‘bres. C'est une force qui a besoin
du public pour se maintenir mais.
dont le public a aussi besoin pour
éviter les . catastrophes ‘qui ont

ruiné tant-de pays étrangers. '

‘ Dans ses rémerciements, Je.mai~
re’ Bôfvin a souligné quele pro-
blénie- vital ‘de I'heure ‘pour Yin-
dustrie était ‘précisément l'éduca-
tion -popülaire sur l’industrie, son
rôle, ses devoirs, ses problèmes et
sur l’entrepriseprivée qui permet
la’véritable liberté du citoyen. 
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Le conseil des S.S.J.B. prend position au

sujet du drapeau et du nouvel impôt
—

A l'issue d'une assemblée ré-

cente du Conseil général de la Fé-

dération des Sociétés St-Jean-

Baptiste du Québec, le sechétariat

de cet organisme faisait parvenir

au premier ministre du pays, une

lettre par laquelle la position de

principe en ce qui concerne le

drapeau est réaffirmée. Voici le

texte de ce document.

Le drapeau

“La Fédération des Sociétés St-

Jean-Baptiste du Québec a suivi

avec beaucoup d’intérêt les dé-

bats qu’a provoqués en Chambre

la question du drapeau. Nous ne
dissimulons pas le plaisir que nous

éprouvons de voir rebondir cette

question grâce à l'habileté de M.

Arsencault. De plus, nous sommes

bien aise de constater qu’à la fa-

veur des événements internatio-

naux qui ont contribué à placer le

Canada au rang de puissances

avec lesquelles il faut compter, un

noble sentiment de fierté patrioti-

que se manifeste chez la plupart

des, représentants des écoles po-
litiques du pays, et ce, au point

qu'on peut dire, que le Canada

fait à peu près l'unanimité autour

d'un projet de drapeau distinctif.

Eu face de ce vaste mouvement

d’opinion, mouvement auquel vo-

tre influence bienfaisante n'est

sans doute pas étrangère, honora-

ble Premier Ministre, la Fédéra-  

 

tion des Sociétés St-Jean-Baptiste

du Québec ne peut pas ne pas se

réjouir et marquer, une fois de

plus, son approbation totale.

Certes, malgré tous ces symptô-

mes d'émancipation politique, il

faut reconnaître qu'il subsiste tou-

jours des attaches sentimentales

pour la couronne, attaches qui

voudraient bien se traduire en

symboles anodins peut-être

mais encore trop apparents — sur

le projet du futur drapeau qu'étu-

die actuellement un comité parle-

mentaire de quatorze membres.

La Fédération respecte tous les

motifs d'ordre sentimental, le res-

pect des traditions et les liens au

Commonwealth que peuvent in-

voquer les partisans d’un drapeau

canadien comportant des symbo-

les susceptibles de rappeler de

vieux souvenirs politiques, mais

elle considère également, que

l'émancipation économique et po-

litique du Canada doit se traduire

autrement que par des discours,

si officiels et retentissants soient-

ils. Aussi, marque-t-elle, par anti-

cipation, son opposition catégori-

que à tout projet de drapeau com-

vortant les attributs ou les sym-

boles d'une puissance que le Ca-

nada, sur le plan politique, se doit

de considérer désormais — et ce

sans animosité aucune — comme

une puissance étrangère. Autant

 

“Nos meilleu
semer

 

rs artistes’’

 
 

   
 

Yolande Roy (à droite) et Gilles Pelletier, les deux principaux

interprètes de l'émission “Maria Chapdelaine’”, ont &té honorés au

Festival régional d'art dramatique en remportant, elle, le trophée pour

la meilleure actrice, et lui, le prix décerné au meilleur Interprète
masculin. Dans “Maria Chapdelaine”, Yolande Roy joue le rôle-titre,

tandis que Pelletier incarne Eudore Gagnon, depuis toujours soupirant

de Maria, qui deviendra sans doute son fiancé, et peut-être, sait-on

jamais dans les romans-fleuve, son époux.
?
    Nominations à la Shawinigan

N. P. Woods (à gauche), vice-président aux finances et trésorier
de la compagnie Shawinigan Water and Power, vient d'être élu au
conseil d'administration de cette compagnie, et H. B. Abbott-Smith
(à droite), directeur du service des ventes de force motrice, est nom-
mé »; vice-président responsable de ce service. Ces deux postes ont été
résignés par P. 8. Gregory, qui prend sa retraite. :

LE BIEN PUBLIC

notre pays est justifiable de main-

tenir un lien culturel solide avec

les mères-patries, de ses ressor-

tissants, autant il est illogique en

persistant à maintenir des liens

politiques que les circonstances et

le temps ont nettement rendu dé-

suets et inopérants.

Le Canada est un pays adulte.

Votre récent voyage autour du

monde, honorable Monsieur, en a

fait la preuve avec brio. Aussi, les

Canadiens, dans leur majorité

croyons-nous, sont justifiables

d'exiger un emblème national dé-

pouillé de tout signe d’allégeance,

qu’il s'agisse de l’Union Jack ou

des fleurs de lys, s’ils entendent

ne pas apporter un démenti fla-

grant aux attitudes d'indépendan-

ce que viennent de commander

les impératifs de sa politique di-

plomatique.

C'est en toute conflance que

nous vous comrnuniquons ces con-

sidérations qu’étudiait notre Fé-

dération lors d’une assemblée ré-

cente et nous sommes persuadés

que vous leur accorderez l’atten-

tion qu'elles méritent.
Copie de cette lettre a  égale-

ment été adressée à M. Bona Ar-

seneault.

L’impdt provincial

Dans un post-scriptum particu-

lier au Premier Ministre la Fé-

dération donne suite à une atti-

tude qu’elle avait déjà prise lors-  

qu'elle présenta son mémoire à la

Commission Tremblay au sujet de

l'impôt provincial et affirme :

“A l'instar de plusieurs autres

groupements, nous sommes d’opi-

nion que le gouvernement de Qué-

bec est dans l'esprit de la Consti-

tution en revendiquant le privi-

lège de prélever pour ses fins un

impôt direct sur le revenu. Nous

affirmons même que c’est, pour les

Provinces, un droit prioritaire. En

conséquence, notre Fédération a

voté une motion pour demander

au Fédéral de bien vouloir admet-

tre le bien fondé de cette initia-

tive provinciale et d'accéder à la

demande du gouvernement de

Québec à l'effet que l'impôt pro-

vincial soit déductible de l'impôt

fédéral.

Nous croyons qu’une attitude de

conciliation de la part d'Ottawa

serait conforme à la lettre du pac-

te fédératif et serait de nature à

faire dispara’tz des motifs de

 

QUEL AROME quand il > a du

Maxwell House au déjeuner!
Cet excellent café est extra-dé-
licieux parce qu’il subit une

Torréfaction Radiante qui dè&
veloppe toute la saveur du
superbe mélange Maxwell

House.

  

   

 

   
  
  

 

  

 

  

    

   
   
  

 

  

 

  

  

  
  

  
  

    

  
  

     

   

  
  

dissension que le pays n'
d'intérêt à provoquer”.

——————B

a me

GHANGEMENTS
AUX HORAIRES
DES TRAINS

En vigueur

LE DIMANCHE, 25 AVRIL
Tousrenseignements

des agents
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du Coke avec autant de
plaisir qu’ils accueillent
le printemps. Soyez
prête avec unrafrai-
chissement sain
achetez des cartons
supplémentaires de
Coke aujourd’hui. 
“Coke” est une marque déposée

Récompensez vos chercheurs d'oeufs de Pâques avec ce
, qu’ils préfèrent—des bouteilles glacées de, délicieux
Coca-Cola. Jeunes et vieux accueillent
la saveur incomprable et fraîche

Cette enseigne, chez votre

épicier, vous rappelle de prendre

assez de Coke pour la maison.

Pour recevolr3 Pogues...

yez

"

par Carton
CompronantT Pédérel

Pins Déptt 24Par Bouteille
“tailleur de Coca-Cola autorisé sous contrat avec Coca-Colo Liée
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R Montréal — La production d’é-

M nergie électrique par les centrales

#4 atomiques, si elle s'avère écono-

B mique, ne constitue aucune me-

K nace aux installations hydroélec-

Ÿ triques actuelles, mais la compa-

À gnie Shawinigan Water and

KE Power surveille étroitement tous

83 les développements dans le do-

À maine de l'énergie nucléaire, di-

À sait aux actionnaires de cette com-

i pagnic le président J. A. Fuller.

RB Plusieurs membres du person-

Ë nel de la compagnie, dit M. Fuller

É dans ses remarques à l'assemblée

ÿ annuelle, prennent part aux étu-

Ÿ des que poursuit la compagnie de

Bla Couronne, Atomic Energy of

RB Canada Ltd.
4 La commission d'énergie atomi-

fi que des Etats-Unis, dit-il, s'est
Ÿ engagée dans un programme de

# cinq ans prévoyant la construc-
BM ion de cing réacteurs de types

différents, et Atomic Energy of

Canada Ltd. a entrepris une étude

lain de déterminer quel type de

M réacteur se prête le mieux au dé-

veloppement de la force motrice

À ct à quelles données techniques il

8 doit répondre.

B “Tous ces travaux, en plus de

À la construction de grandes usines

À expérimentales”, dit-il, “se pour-

ÿ suivent pour savoir s'il est pos-

& sible de développer économique-
Nl ment la force motrice avec l'éner-

lé çie nucléaire. Personne ne doute

& de la possibilité de cette produc-

RE tion, qui se fait d’ailleurs actuel-

lement à titre d'expérience. Per-

sonne ne sait cependant ce que

ÿ coûterait, en installations et en

# exploitation, cette production pour

M des fins commerciales, et selon

toute apparence, nous n’aurons de
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@ cinq ans.”
R On ne doit pas oublier, d’ajou-

Bter M. Fuller, que lorsqu’il est

question d'énergie nucléaire, il ne

fs'agit que d'un combustible qui
M serait substitué aux combustibles
M ordinaires — charbon, pétrole et

M gaz naturel — pour produire la

vapeur actionnant les turbines, et
Mile combustible né représente ac-

tuellement qu’environ 30 pour
R cent des immobilisations de capi-

tal requises pour livrer l’électri-
tité du consommateur. Le reste du

R capital immobilisé, soit 70 pour
8 cent, est représenté par les tur-

bines, les génératrices, les lignes

Mi de transmission et de distribution
Met l'outillage accessoire, qui res-

i GRATIS
TOUS REN-
SEIGNEMENTS
AU SUJET
DES VOYAGES
Si vous avez besoin d'aide pour
tracerleprogrammed’unvoyage
d'affaires ou d’agrément—que
ce soit à la ville voisine ou à
l'autre bout du monde—voyez
le représentant du Pacifique
Canadien. C’est un expert dans
ce domaine et il se fera un
plaisir de vous aider par tous les
Moyens dont il dispose. .

J. A. TOURVILLE
842, rue Notre-Dame
Trois-Rivières, PQ.

+ + « est notre agent et le vôtre au

 

 

 

Trois nouveauxgroupes générateurs dans des
H centrales électriques du Haut St-Maurice

 

Commentaires de M. J. À. Fuller, président de ta Showi-
W. & P. aux actionnaires de la Compagnie.

 

réponses à ces questionsque dant

    

tent nécessaire quel que soit le
combustible. .
L'économie de production de

l'énergie atomique ne pourra donc
s’établir que par une comparaison
avec le coût des combustibles en
usage dans les centrales thermi-

ques, poursuivit-il, et les études
qu’on a faites jusqu'ici, basées
uniquement sur des comparaisons
avec les centrales thermiques ac-
tuelles, ont donné des résultats
très variables. ’

Dans le Québec, cependant, in-

sista M. Fuller, la production de

l'énergie hydroélectrique conti-

nuera certainement pour quelque

temps d'être moins coûteuse que

l'électricité dérivée de centrales

thermiques, quel que soit le com-
bustible utilisé par celles-ci.  
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“Au meilleur des connaissances

actuelles en la matière, les cen-
trales atomiques, si elles s'avèrent

économiques, ne constituent au-

cune menace aux aménagements

hydroélectriques qui existent dé-
jà,” dit-il.

L'entente conclue avec l'Hydro-

Québec et le parachèvement, l'an

prochain, de trois nouveaux grou-

pes générateurs dans des centrales

du haut St-Maurice faisant partie

du réseau de la compagnie, assu-

rent un approvisionnement suffi-

sant d'énergie pour jusque vers la

fin de 1960, dit M. Fuller, qui es-

time a 7 pour cent l'accroissement

annuel moyen de la charge d'ici
cinq ans.

“De grands développements se

sont produits dans la province de
Québec au cours des dernières an-

nées,” dit-il, ‘et si les plus re-

marquables sont du domaine des
ressources naturelles et des indus-
tries primaires, l’expérience a dé-

montré qu’ils s'étendent ensuite

aux industries secondaires. Nous

anticipons donc des progrès cons-

tants, et notre compagnie s'est
 

  

préparée à prendre part à ces pro-

grès.”
Au sujet de l'entreprise ehimi-

que exploitée par des filiales et

des compagnies associées de la
Shawinigan, M. Fuller dit que

l'année 1953 a marqué plusieurs

étapes importantes. La Shawini-

gan Chemicals Limited accuse un

revenu net de $2,043,423 à rap-

procher de $1,773,498etn 1952. La

Canadian Resins and Chemicals

Limited a parachevé, à Shawini-

gan Falls, P.Q., deux nouvelles

usines et elle a entrepris la cons-

truction d'une troisième; la B.A.-

Shawinigan Limited a commencé,

à Montréal-Est, sa production de
phénol et d’acétone alors que la

St. Maurice Chemicals Limited a

commencé à produire du formoi et

du pentaérythritol.

Aux Etats-Unis,
propriété exclusive, Shawinigan

Products Corporation, de New-
York, fait rapport de progrès réa-

lisés par ses trois associées: la

Shawinigan Resins Corporation,

de Springfield (Mass.), qui agran-

dit actuellement ses usines; la

la filiale en

PAGE TROIS

Midwest Carbide Corporation, de
Keokuk (Iowa), qui mettra pro-

chainement en marche une nou-

velle fabrique de carbure de cal-

cium à Pryor (Oklahoma); et la
Gelvatex Coatings Corporation,

qui inaugurait officiellement ven-

dredi dernier, 24 Anaheim (Cali-

fornie) unc nouvelle usine qui
produira des peintures à base

d'acétate vinylique pour lesquelles
le marché se développe rapide-
ment.

A l'élection des administrateurs,

N. P. Woods, ‘vice-président aux

finances et trésorier de la compa-
gnie, fut choisi pour succéder à

P. S. Gregory, qui prend ‘sa re-

traite. Ce dernier faisait -partie du

conseil d'administration depuis
1951 et il était vice-président de

la compagnie, préposé à la vente

de force motrice, depuis 1941.

Encouragez ’
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“L'écrivain que cachait le
“journaliste Adolphe Nantel

Si Adolphe Nantel laisse le
souvenir d'un journaliste person-
nei et consclencieux, spéclallsé
dans les choses du Palais, on se le

rappellera surtout comme écri-
‘vain. Pourtant, hors des feuilles,
M'aécrivit pas beaucoup. Onlui

_ doit deux ouvrages: A la Hache,

“ quieut un succès relatif et en mé-
ritaié davantage; La Terre du hui-
tième, qui n’en eut point, ou pres-

que pas. Après ce second essal,

Nantel renonça à la littérature.

S'il ne brisa sa plume, il 6e con-

tenta de la tremper dans l'encre

des chroniques judiclaires et des

billets Fugitifs. (Is exerçait son

métier de flâneur salarlé, selon le

mot de Béraud, gagnant ainsi le

pain et le sel de chaque jour, se

désintéressant ou se moquant du

reste. Gar il avait l'esprit acerbe,

cinglant, amer, et || était revenu,

depuis longtemps, des enthouslas-

mes comme des étonnements. Ce

qui devient le propre des journa-

listes de carrière, qui voient les

hommes de près, les regardent aglr

et ne tardent pas à percer leurs

motifs. Flâäneur, Nantel l'était à

ses heures. Que de fois le rencon-

trait-on dans un restaurant ou le

long des rues, s'amusant au spec-

tacle de ‘la ville aux cent visages,

regardant les gens de son oell

rond et malicieux, une éternelle

cigarette a la bouche. (1 venait

passer des heures à la librairie
Albert Lévesque, od II retrouvalt

des journalistes comme lui et des

écrivains, non moins cruleux

d'humanité et de vie.

* * *

Nantel était un homme du nord,
originalre de Saint-J&rdme. {I

appartenait à l’une des vieilles fa-

milles de la réglon. Avant de son-

ger aux boîtes de rédaction, 11 tra-

valila pendant quelques années au
coeur de la forêt, assumant les

fonctions de commis de bureau

dans un poste d’une compagnie
papetière: la Laurentide. Cela se
passait au grand lac Clair, sis à
quelque vingt-cinq milles au nord
de Saint-Michei-des-Salnts, en li-
gne droite et à voi d'oiseau. On y
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accédait en remontant la difficile

rivière du Poste, après treize ou

quatorze portages, ou en voiture,

par des chemins Impossibles. À

l'époque, trois compagnies pour-

suivaient leurs opérations sur le

lac Clair et dans le voisinage. Au-

jourd’hui, on n'y volt qu'une sta-

tion de gardes forestiers, ou gar-

des-feu, qui vivent dans le pays
que connut Nantel, pendant les

mois d'été. Ils s’en vont à l’au-

tomne, quand la plule prend et

que le danger des feux de forêt

n'existe plus. Adolphe Nantel

connut là-bas des années Ilbres et

de belle nature, dont Il garda la
nostalgie jusqu’à la fin. Entre les

besognes, il causait avec bûche-

rons et draveurs, blaguait à la cul-

sine auprès des marmitons, obser-

vait les animaux sauvages et les

oiseaux dans leur habitat naturel.

On soupait à cing heures, après la

toilette au bord du lac. Deux jours

sur trois, le commis suivait à la

pêche le vieux L'Epicier, qui re-

commandait de sa pince du canot:

“J'vous défends ben de grouiller

pas même un ch’veu. .. Vous sa-
vez, l'eau est frette en torrieul”

* * Xx

Plus tard, beaucoup plus tard,

Nantel eut quelques mois de loi-

sirs plus ou moins forcés. Plutot

que de se croiser les bras et s'en-

nuyeëà mourir, trentreprit-de'ré-

diger ses souvenirs du bois et re-

vivre sa jeunesse. Sous une forme

romancée, mais en respectant la

“érité objective des choses, des

faits, des caractères. || en résulta

en 1932 l'un des livres les plus dé-
licieux et les plus vrais de nos let-

:res, qui est aussi un document: À

‘a Hachel, Sane doute y note-t-

sn des naivetés, une certaine

inexpérience dans la facture, male

l'ensemble reste unique. L'auteur

sait voir et dire et il a, au moment

le se livrer, un recul qui le sert.

il révèle aussi, par la justesse de

on observation et les images qui

‘ui viennent, suggérées par la na-

ture autour de lul, un talent d’é-
crivain peu commun. On regrette

qu’il ne l'ait développé davantage.

| Nombre de ses tableaux, comme

zelui des bücherons se préparant

i la confession de l'année, ou cet

autre des hommes mettant de l'or-

dre dans le chantier, après une

‘aison de coupe et en attendant

‘’autre, pourralent figurer dans

une anthologie. Moins bohôme,

moins nonchalant et désinvoite,

plus solgneux de sa phrase, plus

‘Ür de ses moyens, Nantel eût pu
devenir l'un de nos meilleurs écri-

vains de nature. Peut-être ne le

soupçonnalt-il pas lui-même. Il
voyait clair et débordait de vle.

Mais comme la plupart des hom-

mes de son métler, Il ne s’en fai-
ait pas plus qu'il ne faut.

L'ltlettrs

1 Editions Albert Lévesque, Mont-
réal.
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Importante déclaration de l‘Hon. M. Antonio Barrette

Pouvons-nouséviter la lutte des classes?

 

Conférencier d’honneur au Canadian
Club, à Montréal, dernièrement, l’hbon, M.

Antonio Barrette, ministre provincial du

Travail, a fait, à propos du communisme,
une vigoureuse déclaration à laquelle un
journal comme La Presse a accordé une lar-
ge publicité. Voici quelques extraits de ce
journal:

“A cause de son activité sournoise, des
conflits qu’il a déjà fomentés dans le passé
et des troubles qu’il pourrait susciter dans
l’avenir, le communisme constitue ici com-
me ailleurs un danger. Si jamais nous nous
trouvons devant un . véritable danger de
bouleversement social, ce ne sera pas parce
;que les travailleurs sont maltraités, mais —
let je dois insister sur ce point — parce que
malheureusement certains pseudo-intellec-
tuels et soi-disant chefs semblent avoir in-
térêt à cacherla vérité et à tenir souvent un
langage équivoque au peuple. Aujourd’hui,
ils osent même dire carrément aux travail-
leurs qu’ils sont les victimes de ceux qui pos-
sèdent ou de ceux qui sont en autorité et
que, en conséquence,les travailleurs doivent
considérer le capital quel qu’il soit comme
un cnnemi naturel : ce qui amènera néces-
sairement la lutte ouverte contre toute au-
torité.

‘Telle est l’une des principales décla-
rations qu’a faites l’hon. Antonio Barrette,
ministre provincial du Travail, dans un vi-
goureux plaidoyer pour dénoncer le danger
lointain mais réel chez nous du communis-
me et des doctrines qui y conduisent inéluc-
tablement.

“Le vrai danger, affirme le ministre
ne réside donc pas dansla doctrineetle par.
ti communistes eux-mêmes, mais dans l’ac-
tion de groupes qui, tout en se prétendant
anti-communistes, préparent la naissance
d’un climat social où alors le communisme
aurait chance de progresser.

“Vous avez lu à maintes reprises, dit-il
à ses auditeurs, dans les journaux depuis un
an, des déclarations de certains prétendus
leaders ou des résolutions adoptées en con-
grès par ces mêmes supposés leaders, les.
quelles condamnaientà la fois le communis-
meet le capitalisme comme égalementdan-
gereux, sans établir la moindre distinction
entre les deux et-en les dénonçant tous deux
comme ennemis de la classe ouvrière,

“Je vous dis, poursuit le ministre sur
un ton de solennel avertisserient, que là s
trouve le véritable danger, qu’on ouvreici
la porte à la lutte des classes et peut-être au
communisme. Ces agitateurs reçoivent en
effet une publicité énorme, tandis que l
vaste majorité des chefs ouvriers, qui sont
conscients de leurs responsabilités et dont
les activités sont paisibles voient à peine
leurs noms mentionnés et leurs bonnes ac-
tions soulignées.

“Dans un pays neuf comme le nôtre,
conclut l’éminent conférencier, il ne peuty
avoir de progrès sans l’initiative privée et
l’entreprise libre. Et cela n’empéche pa,
mais aide, au contraire, à assurer la sécurité
à toutes les classes de la société, afin que
chaque groupe puisse recevoir sa part de
justice et de lumière et travailler dans l’in-
térêt de la communauté.”
 

Un jugement
intéressant

sur Mussolini
 

Rendu par le pape Pie XI
et rapporté par M. Attilo
Tamare.

 

Rome, (CCC) — M. Attilo Ta-

maro, ancien ministre d'Italie en
Suisse, publie dans son oeuvre

‘Vingt ans d’histoire : 1922-1943”

un jugement intéressant de Pie

XI sur Mussolini.

Un seul homme en Italie osa re-
procher sans ambages son orgueil

démesuré & Mussolini : le pape
Pie XI.

Un jour le Pape s’entretenait a-
vec M. De Vecchi, premier am-
vassadeur d'Italie près du Saint-

Siège après les accords du Latran,

Pie XI, qui avait une affection

particulière pour ce diplomate, in-

terrompit la conversation pour

demander à son interlocuteur s’il

serait disposé à porter un messa-
ge personnel à Mussolini. Messa-

ge qui exigeait beaucoup de cou-

rage.

L'ambassadeur promit,

Pie XI s'exprima en ces ter-
mes :

“Dites en mon nom à Mussolini

que la sorte de divinisation dont

il est l’objet me déplait et lui fait

du mal. Il ne doit pas ainsi se pla-

cer entre la terre et le ciel sans

olus tenir les pieds sur la croûte
| terrestre. Faites-lui considérer en |
mon nom qu’il n’y a qu’un seul |'

Dieu. M. Mussolini ne pourrait
donc étre qu'une idole ou un faux
Dieu, ou tout au plus un faux pro-
ohéte. Invitez-le.toujours en mon
nom à considérer que les peuples fissent’toujours par, briser,les  

idoles. S'il ne change pas de sys-
tème, il finira mal.

“Je vous confie ce message.

Mettez-vous-le bien dans l'esprit

et donnez-moi l'assurance que

vous n’en ôterez rien. Vous m'en-

tendez bien : il ne faudra pas

émousser les arêtes. Vous seul

pouvez tenir en mon nom ce dis-

cours à Mussolini”.

De Vecchi s'en alla et fut reçu

tout de suite par Mussolini.

Celui-ci, après avoir entendu

les réflexions du Pape, demandä à

l'ambassadeur s’il les avait rap-'
portées exactement, . sans rien y

“La matière et l'esprit

(Inédit)

Car le monde s’est mu én vibration première,
Fait du souffle de Dieu et de dure matière.

1 ente et création,
Iétincelle au bord de la passion.

 

La matiére est douleur, att
Et l’homme,

La matière permetà ia flammede vivre,
A I'esprit de jaillir, et l'homme est créateur. .
Maisil ne l‘a pas su, et fe sang Ia fait ivre,
De volupté, de mort, d'amour et de douleur. -

lo lutté, péché, en sa dure matière,
I" en avait assez, de toute cette terre
Quilui collait aux mains.

A]
Partager son destin,
Mon Dieu, le sentiez-vous? Et Vous êtes venu

Et Vous êtes venu, fait de la mêmeterre,

Traversé de Lumière,
C'est aldrs que la Vie

he,

 

Et Pour bien lui montrer que tout n'est que:Lumière.

C'est alors que le monde a frémi, exalté,
et n'y comprenaritrien.

a a surgl, que les saints
Ont'érié de désir et chanté, ‘ =
Quels morts ont ressuscité ! oo

mettre de son crû. De Vecchi ré-

pondit avoir rapporté fidèlement
le message de Pie XI.

“Trés bien, dit Mussolini à son
vieil ami De Vecchi. Voici la ré-

ponse que tu iras porter immédia-

tement, au Pape. Va lui dire qui
a raison”. Et Mussolini ébaucha

un sourire non moins ironique que
sa réponse,
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Maurice Richard explose et les
Canadiens égalisent les chances

 

Mardi soir à Détroit, Maurice Richard le mellleur compteur de
francs buts dans toute l’histoire de la Ligue Nationale est finalement
sorti de sa léthargie pour compter deux buts et conduire les Canadiens
de Montréal à leur première victoire surles Red Wings de Détroit
dans la finale pour la Coupe Stanley.

Les Canadiens qui avalent perdu la première Joute dimanche der-
nier contre les Red Wings, se sont repris pour infliger une défaite de
trois À un au club de la ville de l'automobile.

Dans la joute de dimanche dernier les Canadiens n'avalent domi-
né que durant la deuxième joute alors que Bernard Geoffrion avait
compté le seul but du tricolore, tandis que dans les premières et troi-
sième engagements, les Red Wings avalent complètement dominé pour
sortir valnqueurs de la joute au compte de trois à un.

Dans cette quatrième Joute de détail, le Rocket n'avait pas encore
réussi à secouer la guigne qui s'était acharnée sur lui depuis le début
des éliminatoires et Maurice s'était même permis de prendre une pu-
nition de mauvaise conduife qui n’avait certainement pas aidé la
cause de son équipe.

Mardi soir, toutefois, l’idole des Canadiens Français s'est toute-
fols repris pour compter deux buts et aider son équipe à remporter la
victoire dans cette deuxième joute qui était très importante pour les

Canadiens et permettant de ce fait aux Champlons d’égaler les chan-
ces dans la série finale de quatre de sept.

Dans la première période, les Canadiens ont profité de punitions

aux Red Wings pour compter trois buts dans l’espace de 56 secondes

de jeu pour un record des séries éfiminatoires.
Au cours de cette première période, le jeune Dickle Moore s’est

lui aussi illustré de magistrale façon en prenant part aux trois buts du

Canadien, comptant le premier but et aldant le Rocket à compter les

deux autres. Les Canadiens ont complètement dominé dans cette pre-

mière période et Jacques Plante pour sa part, a été sensationnel dans

ses filets bloquant pas moins de 11 lancers dirigés contre lul.

Dans la deuxième période, à la suite d’une punition infligée à Mc-

Pherson, le Détroit parvint finalement à compter alors que Del Vec-

chio fit dévier un lancer que Bouchard fit dévler dans la cage de

Plante qui avait été jusqu’ici invincible (mais qui dût finalement s’a-
vouer vaincu devant le jeu de puissance des Red Wings) pour porter

le compte trois à un. Au cours de cette seconde période. Les Red Wingé

dominèrent complètement et seule la magistrale tenue de Jacques
Plante, empêcha ses adversaires de compter d'avantage, et permit aux

Canadiens de garder son avance de deux buts. Sur la fin de cette pé-

riode, il se produisit une &haufourée entre Dickie Moore et Gordle
Howe, mais ils furent séparés par les juges de Ligne. Après ce com-
mencement de batallle, Irvin décide de rappeler Moore sur le banc des

Joueurs, ne voulant pas que son joueur étolle prenne d'inutiles punl-

tions.

Au cours des premidres minutes de la dernidre période, les Red
Wings ont eu quelque peu l'avantage du jeu, mails 1a encore, Plante

fut 3 la hauteur de la situation ne laissant rien passer. Le Détroit fait

tout en son possible pour forcer le jeu mals le Canadien affiche un

Magnifique jeu défensif, se contentant de repousser les attaques de ses
4 . adversaires pour se contenter d'attendre les ouvertures. À la huitième

minute après un très beau jeu de Moore et Béliveau, les Canadiens

faillirent augmenter leur pointage, mals Sawchuk bloqua d’une 'ma-

nière chanceuse du bout de son patin, le dur lancer de Béliveau.

Sur la fin de la joute, Béliveau est durement mis en échec par Bob
Goldham et Il doit quitter la glace à la suite d’une blessure reçue au

cours de cette mise en échec. -
Alors qu’il ne reste que quelques minutes de jeu, Plante écarte un

dur lancer de Reldel et pour la dernière minute Tommy Ivan, Jouant le
tout pour le tout, envoie quatre avants au jeu mais le Canadien tient

bon pour remporter la victoire au compte de trois à un.

Comme résültat de -cette Joute, les Canadiens soront maintenant
favoris pour retenirla Coupe Staniey puisque [es deux prochaines

Joutes seront jouées sur la patinoire du Forum. 272
Il va sans dire quela joute de Jeudi sera d'une Importance capl-

tale pour les deux équipes et si les Canadlens affichent la même tenue
qu’au cours de la Joute de mardi soir à Détroit, ils remporteront sûre-
ment la victoire. Nous serons là à Montréal jeudi et nous vous donne-

fons nos impressions de cette. joute dans notre prochaine chronique.
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Les Arbitres qui officient dans
les joutes de Baseball des ligues

de l’Oeuvre des Terrains de Jeux,
méritent des félicitations pour a-
voir décidé de ne pas hausser

leurs taux pour la prochaine sai-

son. C’est un geste sportif qui mé-

rite d’être signalé et qui est tout
à leur honneur.

*

Félicitations au Sportsman Paul

(Dow) Désilets qui vient d'être

réélu Président de l’Association

des Anciens De La Salle pour un

sixième terme consécutif.
*

Albert Molini, Président de la

Ligue Provinciale, vient d’annon-

cer que l'Arbitre-en-Chef de son

Circuit pour la prochaine saison

sera Charles Larente. Comme on

le voit, Molini n'hésite pas à don-

ner des chances à nos compatrio-
tes dans son Circuit.

*

Gerry Trudel qui doit arbitrer

dans la Provinciale serait-il le

même que celui qui annonce les

nouvelles sportives à CKAC le

soir à 11 heures ?
*

Pour la première fois depuis

qu’il joue dans les séries élimina-

toires de la Coupe Stanley, le nom

de Maurice Richard, le meilleur

compteur de francs buts dans la

Ligue Nationale ne figure pas au

sommaire d'une joute de détail.

Au cours de la série Boston-Cana-

diens, c'était la première fois que

Richard était tenu en respect par

ses adversaires,
*

Le meilleur body check de la

né par Paul Masnick, des Cana-

diens à Carl Gardner du Boston

dans la 4ème joute de la série en-

tre ces deux équipes.
*

Pour la quatrième année consé-
cutive, les Canadiens qui n’ont pas

terminé en première place du

classement de la Ligue Nationale

sont passés tout de même en fina-

le de la Coupe Stanley. Jamais

‘aucune équipe de la Ligue Natio-

nale n'a- pu accomplir pareil ex-

ploit quatre saisons de suite.
*

Terry Sawchuck, le brillant

gardien de buts des Red Wings de

Détroit, vient de blanchir ses ad-

versaires dans la première joute
de détail pour la troisième année
consécutive.

*

Butch Bouchard, le Capitaine et

joueur de défense des Canadiens

est le jouéur de défense qui a a-

massé le plus haut total de points

soit 31 parmi les joueurs de dé-

fenses qui ont pris part aux séries

pour le détail de la.Coupe Stan-

ley.
*

Lors de la quatrième joute de la

série Détroit-Toronto, le club qui

a compté le premier but a perdu.

C'était la seule fois au cours des

présentes séries semi-finales que

le club qui comptait le premier

point subissait la défaite. Ces

deux équipes furent aussi les pre-

mières à jouer du temps supplé-

méntaire.

La Ligne Béliveau-Geoffrion-

Moore pourrait être appelée la

“ligne du Québec”. En effet, c’est

la seule ligne d'avants de toute la

‘Ligue Nationale de hockey, dont

les trois joueurs soient nés dans la

Province de Québec.

"Dick Irvin était tellement fu-   LIE _

 I

jrieux après la joute de dimanche

à Détroit, qu'il a menacé de met-

tre sur le banc sa grosse ligne

d'attaque composée de Mosdell-

Olimstead-Richard. Si ces trois

série Cariadiens-Boston a été don- |

 

 

. joueurs ne prenaient pas part au

pointage dans la joute de mardi
contre le Détroit; Irvin a dit qu’il

exécuterait son projet. -
*

La position de 3ème but est pro-

bablement l'endroit où le plus de

joueurs ont évolué la saison der-
nière. 34 joueurs différents ont

joué cette position dans UAmeri-

caine, l’an dernier. Dans la Natio-

nale, les clubs en ont employé 26.

*

Bob Portefield prend plus d'ex-

ercices au bâton, fait plus de

courses et se couche plus tôt que

tout autre lanceur de la Ligue A-
méricaine. C’est probablement ce

qui explique pourquoi il a réussi

à remporter plus de victoires dans

la Ligue Américaine que tout au-

tre lanceur dans ce Circuit.

*

Casey Stengel, le Coach des
Yankees de New-York, ne semble

pas s’en faire du résultat des par-
ties d'exhibition. L'important, dit-

il, c'est de gagner les joutes régu-

lières au cours de la prochaine

saison. On sait que les Yankees

n'ont pas fait fureur durant la
période d'entrainement.

*

Si Bill Hunter qui s’alignait ‘a-

vec les Browns de la Ligue Amé-
ricaine peut connaître une aussi

bonne saison que l'an dernier, il

aura été un autre jeune joueur

capable de maîtriser (le Jinx

Year) la deuxième année dans le

Baseball. On dit toujours que  

——=PAGE CINQ
c’est à sa deuxième saison que l’on
reconnaît si une recrue peut réel-

lement graduer dans les Majeures.
*

Le joueur le plus manchanceux

dans le Baseball l’an dernier fut
sans contredit le lanceur Bobo

Holloman qui à ses débuts lança

une partie sans point ni coup sûr,

pour se voir ensuite envoyer dans

les Mineures.
*

Larry Doby, depuis un an et

demi, a été retiré au bâton plus

souvent que Ty Cobb durant toute

la carrière de ce dernier.
*

En 1938, les Browns de St-

Louis remportaient 55 victoires, et

de te nombre 20 étaient gagnées

par le lanceur Bobo Newsome.
*

Il y a quelques années, les
Yankees de New-York achetaient

le lanceur Fred Sandford pour

$100,000.00 et refusaient par con-
tre le lanceur Ned Garver des

Browns, ce qui devait prouver
que les magnats se trompent sou-

vent dans leurs transactions.
*

Lorsque Branch Rickey était à

la tête des Browns de St-Louis

durant les années 1913-1915, com-

meil était contre les joutes du di-

manche, chaque ‘ fois que ses
Browns évoluaient, il avait re-

cours aux services de son bon ami

Burt Shotton (qui devint plus

tard Gérant des Dodgers sous le

même Rickey) pour diriger son

équipe.
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dessinée spécifique-
ment en vue d'une
économie de com-
bustible et d'une
chaleur constante.

Installée par une é-
quipe de spécialistes
entraînés par la
Compagnie, elle ne
peut que vous -
ner la plus entière
satisfaction.

*

Demandez des esti-
més en vous adres-
sant À :
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Albert-H. Lacharité, Inc.
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Tandis que la province pour-
suivait sa lutte pour la recgnnais-

sance de l’un de ses droits essen-

tiels, celui de la taxation directe,

le chef de l’opposition libérale, M.

Lapalme, a offert le déprimant
spectacle d’une nouvelle interven-

tion inopportune dont le résultat

ne pourrait être que de nuire aux

intérêts immédiats des citoyens du

Québec. Jamais il n’a voulu join-

dre sa voix à celle de notre gou-

 

CANADA,

“Province de Québec,
District des Trois-Rivières.

No 14215

Cour supérieure
 

SIMON BARAKETT, commer-

cant, des cité et district des Trois-
Rivières,

Demandeur,

vs

MICHAEL HADDAD,de la cité et

du Comté de Providence, Etat du
Rhode-Island, l’un des Etats-Unis

d'Amérique,

Défendeur,

et

LEON BARAKETT et EDMOND
BARAKETT, tous deux commer-

çants des cité et district des Trois-

Rivières,

Demandeurs en reprise

d'instance,

vs

LES HERITIERS DE MICHAEL

HADDAD,en son vivant de la ci-

té et du Comté de Providence,

Rhode-Island, l'un des Etats-Unis

d’Amérique,
Défendeurs en reprise

d'instance.

IL EST ORDONNE aux défen-

deurs en reprise d'instance de

comparaître sous un mois.

Trois-Rivières, le ler avril 1954.

Léon LAMOTHE, C. S.,

District des, Trois-Rivières.

Protonotaire, C. S,,

(8-15 avril)  

  

vernement, de nos municipalités,

de nos commissions scolaires, de

nos Chambres de commerce, de

notre société St-Jean-Baptiste, de

la plupart de nos autres corps pu-

blics et de la majorité de nos

journaux, pour réclamer qu'Ot-

tawa accorde, en toute équité et

justice, la pleine déduction du

montant de l'impôt provincial de

ce qui est versé à l'impôt fédéral

sur le revenu des particuliers. Il

est regrettable qu’un homme pu-

blic ne comprenne pas mieux son

rôle et ses responsabilités. Il a

voulu présenter Un plaidoyer à

l'encontre de l’impôt provincial,

mais il a plutôt fait un plaidoyer à

l'encontre de l'autonomie provin-

ciale.
*

En soumettant un mémoire de-

vant la Commission Tremblay,

L'Union des Ligues de Propriétai-

res, à la suite de nombreux autres

groupements, affirme que l’auto-

nomie des provinces est reliée à
leur indépendance financière. Elle

dit que Québec doit, en pratique,

contrôler la perception d'impôts

lucratifs suffisants pour équilibrer

son budget provincial et faire face

aux circonstances présentes. Ses

sources de revenus doivent être

suffisamment élastiques pour ne

pas être gènée dans ses opérations

et pouvoir continuer à apporter

les améliorations dont le peuple et

la province bénéficient. Et si notre

province ne peut ainsi jouir de ses

privilèges et avoir les coudées
franches, en toute liberté, nous

piétinerons sur place.
*

Le ministre du Travail, l'hon.
Antonio Barrette, parlant à Mont-

réal, a déclaré que la lutte contre

le capital et l'autorité, dans le

Québec, trace la voie au commu-

nisme. Il a eu le courage de dé-

noncer vigoureusement la condui-
te de certains pseudo-chefs syn-

dicaux et intellectuels qui font un

tort considérable au bon ordre qui

doit régner chez nous. Il les a ac-

cusés d'être intéressés à cacher la
vérité et a fait remarquer qu’il est
dangereux de faire croire à l’ou-
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vrier qu’il est injustement traité.

Puisqu'il n'y a pas de véritable

prolétariat dans Québec, il faut

cesser de tenir a l'ouvrier un lan-

gage équivoque.

*

Parlant également dans la mé-

tropole, le ministre des Affaires

municipales, l'hon. Yves Prévost,

a déclaré que l’urbanisme n’est

pas une source de gaspillage, mais

que l'application de ses principes

permet d'orienter le développe-

ment d’un territoire de façon plus

logique et plus économique. Il a

mentionné plusieurs exemples où

l'utilisation rationnelle du sol a

permis précisément de réaliser

des économies sensibles en dépen-

ses capitales, tout en obtenant des

résultats beaucoup plus concluants

et avantageux que si l'on s’en

était tenu aux plans originaux. M.

Prévost était le conférencier invi-

té à la clinique sur l'évaluation

des immeubles et sur l'impôt fon-

cier. Il a profité de la circonstance

pour mentionner les services que

peut rendre son département et a

invité les municipalités à recourir

davantage aux bons offices de son

ministère.

*

En réclamant justice pour Qué-

bec, la “Terre de Chez Nous”, or-

gane de l'Union Catholique des

Cultivateurs, publie que le gou-

vernement d’un Etat, pour être

réel, doit posséder le droit de per-

cevoir les taxes nécessaires à son

administration et que Québec, en

établissant un impôt sur le reve-

nu, exerce un droit que personne

ne peut lui contester. Si les con-

tribuables ne veulent pas d’une

double taxation, ils ont raison de

ne pas vouloir payer plus que les

citoyens des autres provinces. Cel-

les-ci ont signé des ententes sépa-

rées avec Ottawa qui leur verse

des millions en subsides, bâtit la
route Trans-Canada et verse mê-

me des octrois à leurs universités.

Québec n’accepte” pas”ces faveurs.
Mais les conttribuables québecois

payent en gros 30 pour cent des
impôts fédéraux. Quand Ottawa

donne $100,000,000 au gouverne-

ment de l'Ontario, il lui remet

$30,000,000 qu’il est venu chercher

dans Québec. Quand il bâtit la|leurs. Voilà à quelles injustices

route Trans-Canada, il prend $30 |ont conduit le système des enten.
millions chez nous et les jette dans |tes séparées et le sabotage du fé.
les chemins de l'Ouest et d'ail-

|

déralisme.

 

VOICI le mois d'avril.
Préparez donc votre table commesi

le printemps l'avait touché de sa
baructte magique. Disposez, sur un
pl. , des croquettes de saumon dorées
recouvertes d'une sauce au céleri
crémeuse. Mettez une botte d'asperges
fraîches à chaque extrémité du plat.
Puis servez une salade de verdure ou
de fruits rafrafchissants.

Pour faire ces croquettes en sauce,
sisissez la méthode facile qui vous
rantit des résultats excellents. Em-

ioyez de la soupe crème de céleri con-
ensée dans les croquettes et pour la
sauce. Cela fait un bon plat de Caréme
car la soupe au céleri est maigre. Si
votre menu comprend de la viande,
cmployez de la soupe crème de cham-
pignons.

Croquettes Dorées à la Sauce
’ au Céleri
1 boîte (114 tasse) de soupe crème

de céleri ou de champignons
condensée

YA tasse de lait .

2 tasses de saumon égoulté, défait en
paillettes (botte de 1 livre)

14 tasse de chapelure

1.oeuf, légèrement battu
2 cuillerées à soupe de persil

haché menu

1 cuillerée à soupe d'oignon finement
haché

! cuillerées à soupe de shortening

“élangez la soupe et le lair dans une ole. Melangez 24 tas.e de ceci  

 
avec le saumon, la chapelure, l'oeuf,
le persil et l'oignon. Faites-en 6 cro-
uettes que vous faites revenir dansle

shortening, dans un poëlon. Pour la
sauce, faites chauffer le reste du mé-
lange À la soupe, mais nele laissez pas
bouillir; servez cela comme sauce sur
les croquettes. 6 portions.

  BOLS DE SOUPE

Du Spaghetti au Jambon est un

Plat d’Après Pâques

Une ou deux boîtes de spaghetti
iront parfaitement bien avec le reste de
votre jambon de Pâques pour confec-
tionner un beau mets en casserole.
Coupez le jambon cuit en longues ban-
delettes d'environ 1 pouce de large —
de façon à faire J4 tasse ou plus de
viande. Tapissez les côtés du plat-
casserole avec le jambon. Versez-y 1
ou 2 boîtes de spaghetti à la sauce
tomate au fromage. Mettez des croû-
tons l'ail sur le dessus. Pour faire les
croûtons, mélangez un peu d'ail haché
menu avec un peu de beurre fondu ou
de margarine; remuez des cubesde pain
dansle beurre jusqu'à ce que ce dernier
soit entièrement absorbé. Parsemez
les croûtons sur le spaghetti. Faites
cuire à four chaud (400°F.) pendant
environ 15 minutes ou jusqu'à ce que
le spaghetti soit bien chaud et que les
crofitans soient légèrement dorés. Ser-
vos le spaghetti avec des asperges au
beurre et des baguettes de carottes.
Comme c'2rcert, de la compote de rhu-
barbe et des Liscuits secs augingembre.
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L’hon. Camille-E. Pouliot fera l'ouverture du
Salon du Sportsman, au Radisson, le 20 avril

L'hon. Camille-Eugène Pouliot,

du ministère de la Chasse et des

Pêcheries, fera l'ouverture du

deuxième salon du Chasseur et du

Pêcheur, le 20 avril prochain, au

Club de Canotage Radisson. C’est

ce que nous a annoncé M. André

Fortier, organisateur de ce salon

sportif. À cette occasion, l’honora-

ple Pouliot représentera l'hono-

rable premier ministre et député

de Trois-Rivières, Maurice Du-

plessis.
Ce scra la premiére visite offi-

cielle de l'honorable Pouliot en

la cité de Laviolette. Dans la let-

tre qu'il a adressée à M. Fortier

pour confirmer sa décision, l'ho-

norable Pouliot souligne que c'est

————

un plaisir pour lui de venir con-
sacrer ce deuxième salon parce
que la chose le touche de près.
Une invitation spéciale a été

envoyée à tous les directeurs de
l'Association des clubs de chasse
et pêche de la Mauricie et aux 96
clubs affiliés à l'association. Le
congrès annuel de l'association
aura lieu, aux Trois-Rivières, les
19 et 20 avril prochains, et se ter-
minera par une visite au salon:
On sait qu’un programme éla-

boré a été tracé pour le temps que
durera le salon. Des films, des dé-
monstrations et autres seront pré-
sentés. Les visiteurs ne manque-
ront également pas de visiter les
kiosques qui enjoliveront le salon. 
 

La province a aidé le financement
de 22,419 maisons depuis six ans

Le premier ministre Duplessis

a déclaré en fin de semaine que

29,419 maisons logeant plus de

110,000 personnes ont été cons-

wuites en vertu de la loi provin-

ciale d’aide à l'habitation adoptée

en 1948. Plus de 70 pour cent des

maisons ont été construites à

Montréal ou dans la banlieue.

Les 20,993 prêts consentis par

les compagnies autorisées et les

Caisses Populaires s’élèvent à

$141,886,481.
Le gouvernement aide les pro-

priétaires en payant la moitié de

l'intérêt des prêts. Les fonds gou-

vernementaux engagés à cette fin

s'élèvent jusqu’à maintenant à

$41,773,881., dit M. Duplessis.

La moyenne du montant payé

en intérêt pour aider chaque pro-

priétaire est de $1,990.

La valeur des propriétés cons-

truites en vertu de la loi s’élève à

$191,422,222.

L'office provincial du Crédit a-

gricole a prêté, depuis 1936, $106,-

962,070 à 41,571 cultivateurs du

Québec. De cette somme, $32,306,-

345. ont été remboursés et $18,-

251,413. ont été remboursés avant

l'expiration du terme, Cela dé-

montre la prospérité de l'agricul-

ture dans la province, dit M. Du-

plessis.
Des 41,571 prêts, 17,337 ont été

faits à des fils de cultivateurs qui

se sont établis sur des fermes. 
 

Première fois

en 200 ans
 

Les oies blanches, en route
pour l’Arctique. s'arrêtent
sur la côte du Mass.
 

Une volée de 1,000 grandes oies

blanches en route vers l'Arctique

s'est arrêtée à Newburyport,

Mass, pour la première fois en

200 ans, a rapporté un ornitholo-

giste.

M. Ludlow Griscom, ornitholo-

giste a» musée de zoologie com-

parative de Harvard, a dit que

“depuis 200 ans la côte du Mas-

sachusetts ne figurait pas comme

lieu d'arrêt des grandes volées de

ces oiseaux”.

En 1629, on a signalé la présen-

ce dans cette région de grandes

volées de deux ou trois milles oies

blanches, dit-il. Mais vers 1900

moins de 3,000 existaient.

Le Canada a accordé protection

à ces oiseaux en 1908 et les Etats-
Unis ont fait de même en 1938.

L'automne dernier, on estimait le

nombre des grandes oies blanches
à 60,000, a dit Griscom.

Habituellement, les oies, après
avoir hiverné dans la baie Dela-

ware, les baies de la Virginie et

les rives éloignées de la Caroline

du Nord, se rendent directement
sans arrêt jusqu’au Cap Tourmen-

te, sur la rive du fleuve St-Lau-
rent, à 35 milles en aval de Qué-
bec,

Après un repos de quelques se-
Maines à cet endroit, elles repar-

tent pour leur habitat, à plusieurs

centaines de milles à l’intérieur

du cercle arctique, où se fait la

couvaison.
Les oies sont actuellement ins-

tallées dans la rivière Merrimac,

au sud de Newburyport, “afin de

s'alimenter et de seprotéger con-

tre les intempéries du début d’a-

vril”, a dit Griscom.

 

Semaine des
vocations en mai,
cette année

 

A l'occasion de l'année mariale,

la grande semaine de vocations

qui avait lieu en avril, les années

précédentes, se tiendra, cette an-

née, du 9 au 16 mai, durant le

mois de Marie.
Le secrétariat eucharistique de

Montréal, aprés entente avec le

Centre catholique d'Ottawa, a

choisi pour thème : “Marie et les

vocations”.

Le besoin se fait de plus en plus

urgent de vocations sacerdotales

et religieuses qui se fait sentir

non seulement dans les pays é-

trangers, dans les pays de mis-

sions, mais même au Canada, dans

chacun des diocèses, dans chacu-

ne des communautés religieuses

masculines et féminines.

Le programme de la semaine

sera le suivant : lundi : la prépa-

ration à l'avenir; mardi : la voca-

tion missionnaire; mercredi : la

‘vie religieuse; jeudi : le sacerdoce;

vendredi : les vocations dans le ' monde.
 

 

   

  

* Seagram's V.O.

Gervez, SCOYTOU
entue COUÉiaNCE
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Semaine de
“Conservation”
provinciale

 

Les clubs 4-H de la province de
Québec annoncent bfficiellement
que la semaine de “Conservation”
des ressources naturelles et tout
spécialement des ressources fores-
tières aura lieu du 9 au 15 mai in-
clusivement. Elle coïncidera avec
la semaine de “l’arbre” décrétée
par l’hon. J. S. Bourque, Ministre
des Terres et Forêts au gouverne-
ment provincial.

La semaine de “Conservation”a

pour but de rappeler à la popula-

tion leurs obligations envers les

ressources naturelles qui sont à la
base de notre économie nationale.

Il faut évidemment exploiter les

ressources naturelles, mais il ne
faut pas en abuser, et si possible

les développer pour qu’elles pro-

duisent d'avantage pour le béné-

fice des générations futures.’ La

conservation des ressources natu-

relles n'appartient pas uniquement

aux associations ou aux divers

groupements qui se sont donné ce

travail comme mission, mais aussi

et surtout à tous les citoyens qui

en dépendent directement et indi-

rectement.

Le programme de la semaine

provinciale 4-H est très élaboré

et comporte des activités précises

pour chacune des journées de la

semaine, telles que : fêtes d’ar-

LE BIEN PUBLIC

bres, étude des Sciences Naturel-
les, travaux de reboisement, de

nettoyage, d’embellissement, etc.

Les 10,000 membres 4-H de la

province ne ménageront aucun ef-

fort pour que la semaine de “Con-
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servation” remporte un franc suc-

cès et comptent sur la collabora-

tion des divers groupements lo-

caux et régionaux et de tous les
citoyens en général.

Roger-R. Côté, I.F.

 

événements. réalisateur adjoint.

La Revue de l'Actualité

 

La Revue de l’Actualité, qui passe sur les ondes du réseau Fran-

çais tous les soirs à 7 h., renseigne les auditeurs sur la marche des évé-

nements dans notre pays et dans le monde. Grâce à la collaboration

des correspondants de Radio-Canada établis dans les diverses capi-

tales, cette revue quotidienne est en mesure de refléter les plus récents

Dans la salle d'enregistrement, où l’on procède au dé-

coupage, est réunie l'équipe de production de cette émission. On re-

connaît, de gauche à droite, Jean-Paul Nolet, annonceur, Lucien Côté,

réalisateur, Jean-Paul Lafortune, opérateur et Pierre-Marcel Claude,
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modernestels que le téléphone.

GARANTIE

Le chef Raoul Latour est depuis 22 ans chef des policiers et des pompiers

de St-Jérôme. Il a 30 hommes sous ses ordres. Il est également directeur

du Club juvénile de la Police de St-Jérôme. Quoique n'étant &gé que de

56 ans, il à déjà 33 années de service à son crédit: il a donc été témoin

del'évolution phénoménale qui a été apportée par l'emploi des dispositifs

LE TÉLÉPHONE EST UNE

DE PROMPT

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONEBELL DU CANADA

    
SECOURS...

dit le chef Latour

Pourle chef Latour — qui dirige les pompiersetles policiers

de St-Jérôme — le téléphone est un précieux instrument de

travail qui permet d'éviter bien des tragédies.

Pour vous, même si jamais vous ne devez appeler d’ur-

gence la police ou les pompiers,il est très rassurant de savoir

qu’en cas de besoin vous n’avez qu'à faire un appel télé-

phonique pour obtenir du secours, à toute heure du jour

et de la nuit. La tranquillité d'esprit qui en résulte augmente

d'autant la valeur de votre téléphone .… une valeur qui ne

‘ saurait vraiment s’établir en dollars et en cents.
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Canada,

Province de Québec,

District de Montréal.

No 283671

Cour de Magistrat
Rouse & Silkey Ltd,

Demanderesse

automobile De Soto, mobiliers de

bureau, etc, le tout sera vendu

suivant la loi, pour argent comp-

tant.

Roger Provencher,

H.C. S.

District des Trois-Riviéres.

Canada,

Province de Québec,

District de Montréal.

No. 298212.

Cour de Magistrat
Sunny Millenery Supply Inc,

Demanderesse

Vs.
G. E. Lefebvre,

Défendeur

Avis public

 

Par encan et par suite de saisie,

je procéderai le 23e jour d'avril

1954, à 10 heures de l’avant-midi,

à la place d’affaires du défendeur

en cette cause en la cité des Trois-
Rivières, numéro 1955 rue St-Phi-

lippe, -à la vente des meubles et

effets mobiliers, par moi saisis en

cette cause consistant en camion,

LA
LAURENTIENNE

Compagnie
| d’Assurance-Vie

Vs.

Dame G. Panneton
Défenderesse

Avis public
 

Par encan et par suite de saisie,

je procéderai le 23e jour d'avril

1954, à 10 heures de l’avant-midi,

au domicile de la défenderesse en

cette cause. en la cité des Trois-

Rivières, 704, rue Whitehead à la

vente des meubles et effets mobi-

ilers, par moi saisis en cette cause

consistant en chapeaux de dame,

chesterfield, etc., le tout sera ven-

du suivant la loi, pour argent

comptant.

 

   

Roger Provencher,

H.C. S.
District des Trois-Riviéres.

©

Roland Paillé
Gérant de District

Canada,
Province de Québec,

District de Trois-Rivières.

No. 30768

Cour de Magistrat
Germain & Frère Ltée,

Demanderesse137 Radisson Tél. 5-8116

I Trois-Rivières

prer

Vs.

G. E. Lefebvre,

Défendeur

Avis public
  

 

J. À. Trudel, J. U. Grégoire, . ,
Tél. 5-1985 Tél. 6-6202 Par encan et par suite de saisie,

je procéderai le 23e jour d'avril

1954 à 10 heures de l’avant-midi,

a la place d'affaires du défendeur
1 ©
 

 

Pour vos travaux

consultez

EDGAR DUVAL
Entrepreneur-briqueleur

Trudel & Grégoire
Notaires

564, Bonaventure

Tél. 4-8644

Trois-Riviéres

306, rue Radisson,

Trois-Rivières           
 

Pour le

grand jour de leur

PREMIERE
COMMUNION

CHAUSSEZ-LES
SOIGNEUSEMENT

*

Research e Hurlbut e Savage

Slater e Delli Colli

Les meilleures marques — Le plus vaste assortiment en
Mauricie — Les meilleurs prix — Des experts qualifiés
dans l‘’ajustement de la pointure et de la forme.

J. A. GOSSELIN
MARCHAND DE CHAUSSURES

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE et DACK
dans la région des Trois-Rivières.

Service de rayons-X pour vérifier l'ajustement.
1392,rue Hart
press Jered Le
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en cétte cause en la cité des Trois-

Rivières, numéro 1955, rue St-

Philippe à la vente des meubles et

effets mobiliers, par moi saisis en

cette cause consistant en camion,

automobile De Soto, mobilier de

bureau, le tout sera vendu suivant

la loi, pour argent comptant.
Roger Provencher,

H. C. S.

District des Trois-Rivières.

Canada.
Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

No. 14531

Cour Supérieure
Irving Oil Inc,

Demanderesse

Vs.

G. E. Lefebvre

Défendeur

Avis public
 

Par encan et par suite de saisie,

je procéderai le 23e jour d’avril

1954 à 10 heures de l’avant-midi,

à la place d’affaires du défendeur

en cette cause en la cité des Trois-

Rivières, No. 1955, rue St-Philippe

à la vente des meubles et effets
mobiliers, par moi saisis en cette

cause consistant en camion, auto-
mobile De Soto, mobilier de bu-

reau; le tout sera vendu suivant la
loi, pour argent comptant.

Roger Provencher,

H.C.S.
District des Trois-Rivières.

Canada,

Province de Québec,

District des Trois-Rivières.

No. 14796

Cour Supérieure
Jules Roy,

Demandeur
Vs.

Joseph Larouche,

Défendeur

Avis public

 

Par encan et par suite de saisie,
je procéderai le 23e jour d'avril
1954 a 11 heures de l'avant-midi,

au numéro 2525, rue Royale à la

vente des meubles et effets mobi-

liers, par moi saisis en cette cause

consistant en appareil de télévi-

sion, poêle élec., glacière à liqueur,

eic., le tout sera vendu suivant la

loi, pour argent comptant.

Roger Provencher,

H.C. S.
: District des Trois-Rivières.

 

Canada,

Province de Québec, .

District des Trois-Rivières.
No. 30669

Cour de Magistrat
J. J. Gagnon,

Demandeur
Vs.

Joseph Larouche,

Défendeur

Avis public
 

Par encan et par suite de saisie,

je procéderai le 23e jour d'avril

1954, à 11 heures de l’avant-midi,
au numéro 2525, rue Royale en la
cité des Trois-Rivières à la vente
des’ meubles et effets mobiliers,
par moi saisis en cette cause con-
sistant en appareil de télévision,

poêle élec., glacière à liqueur, etc,
le tout sera vendu suivant la loi,
pour argent comptant.

Roger Provenchér,

H.C.sS.
District des Trois-Rivières.

 

  

    
   

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie
* Accidents

* Responsebilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, @t-Ollvier Tél. 5-2088

Trois-Rivières    
 

 

VENDREDI, 9 AVRIL 1954

LE BAGNE DES ‘FILLES PERDUES
i Une deuxiéme et derniére semaine

 
Ce film est montré en méme temps que “BELLE MENTALITE"

avec Jean Richard. Les deux forment un programme formidable qui
a tenu l'affiche plusieurs semaines à Québec et Montréal. C'est votre
dernière chance de voir ce programme qui obtient partout un succès

sans précédent. || restera à l'affiche jusqu’à jeudi, 15 avril. Le Ven.
dredi-Saint notre cinéma sera fermé.

  
Complet
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Entrepreneur

\ en plomberie

Chauffage
Ventilation

Couverture .

J. C. PAPILLON
1383, Laviolette

 

Téléphone: 4-4647
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P.A. GOUIN Ltée
Le plus grand distributeur .

de la région
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